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Tranilî. Jc ni'ati jatnisii4ioilti fairedîe .~ itI~ i liais
le Illce parlez pas l'ui goliV'ei'ILt'iiceiit q1ui uIl (ccrcc a lu i
piayer'i't pou 1001 sîu' ilion t-esticîclt. ti >1a\ ls-je les
pîrcccîre ces I t pout' I i00.

CE QUE PEU VENT DIRE LES CHEVEUX

Plus les cheveux sont fins, plus la personne qui
les porte est rathine'o et gentille, et c'est le con-
traire quan'l ils sont plus gros.

Quand les bouts dles cheveux se tiennent un-
senîble, c'est signe d'intelligence ; si en plus, le's
cheveux sont frisés, c'est une marque infaillible
ilue la personne qui les porte a de la grâce.

D'un autre côté, plus les cheveux 'sont droits,
pîlus la personne a du caractère et de la volonté.

Les cheveux qui n'ont pas de lustre, les noirs-
morts, dénotent utc caractè-r3 faux et jaloux.

Souvent les cheveux se br'isent en deux, ils dé'
notent un caractère indécis.

Plus les cheveux sont blonds, plus la personne
(lui les porte est sensible.

Les cheveux bruns, quelque soit la nuance, in-
diq1uenct (lu bon sens et un bon jugement.

Les couleur's noir geai, indique uxce nature uni-
pulsive, et en général, les femmnes (lui les onIt,
sont les pîlus brîillantes et les plus sincères.

UN EF~FORT l>RODlGIEU(N

linayet d ciqu Ihsan delaréclauîue pour
attire- la /;)ul.-" Oui, mîessieuîrs, quoique déjà,
nons ayons saccagé le mondle entier d'un pôle à
l'autre; quoique nous ayons fouillé les forêts (le
l'Amnérique du Sud et les déserts de i'Afrique;
scruté les régions arctiques et les terres sacrées
(les rIndes, dlans le seul but de nous procurer tout
ce qu'il y avait de beau, de grand, <le noble sous
le soleil ; nous sommues encore aujourd'hui ecc état
<'ajouter des prodiges nouveaux à notre prograni-
lice déjà si rempli, pourtant- 1 ueque chose (uii

surpass.e l'imagfination lat plus hiardhie ; quelque
chose que janmais plersonîne n'a essayé, et que per-
sonne n'osera jamais.

Ici, l'or'ateur fit une Italie afin, de prendre sa
respiration, et les auditeurs de se préparer Ak en-
tendre" des choses ýflrayantes. Il continua ainsi,

-"Notre gigantesque comcbinaison <les nier-
veilles universelles, fut la première qui montra
atu public une fenmme dompteuse <le lions. La. pre-
litière année, cette femme intrépide, ne jouait

qu'avec un seul lion, la seconde année avec deux ;
et tous les ans, elle fut en augmcentant jusqu'à enî
tmener dix à la fois. Après cela, messieurs, elle
entreprend les tigres, les léopards et toutes ces
bêtes fauves. Enfin, il n'y a pas très longtemps,
elle se présentait (levant le pcublic, jouant en
mêéme temps avec vingt lions, trois tigres, cinq
léopardil, unce hyène, deux crocodiles, trois ser-
peants, et un chat sauvage, leur faisant exécuter
toute espèce d'évolutions. Les spectateurs émus,
déclarèrent alors, que cette femme était rendue
au faîte de sa gloire et que personne ne pouvait

(11 faire pl us, M ais miessieu rs, e Ilu a encccn. >-u -

passé cola. '

Arsuefell, hs,'a?1up, unc pelil' pause était
nécessair'e afin que l<>at le mionde l,,)f se prpare'i
il autend<re' des r,'el'éôtionfs (lti>U/"s.

-( >u j, mnessieu rs, tel quie je vous Ile dit, cette

femm ne s'est surpassé. .Elle a i mis de c0té ses lions,
ices tigres et toutes ".s bêtes fauves, et a réuslsi à

péncétrer dans une cage où se trouvent trois soui-
ris pas apprivoisées.

fi S'e)t suivit (ue pan1ique~ dïlos l'at4ciliro'.

Le thermomètre de la race canine

-- Il (atit chaudî'.
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LA PI11 A 101M u'l E ET 'SEK ( LI ENTS

Deu >cciN cecdoî 's de l<lianrîu:i
une femme entre (lants u ici pliariî:ucie e't ile-

mnd<e pou r dlix sous (le Luinîtuîr de~î rhî ula rlle
-croyz-vous, dlit-el le, quce c:,'.st <asc'z Ipour

unie dose ?

-Est-ce pour' tilt aduîlte' (lclail le cîctîeis.

-Nonî, c'est pour' 11 Ii i'i.

(' il Iîoîîîiie u'ehelt'd'tîi '''il aul blcucrr' nuir.,
dlemnde à tit pli:tr;tui'cc lat ilalièr' île st' trîi-

ter.

Le p/carmiet 'n. - I la vez- vous sol'il t.n I ci aqc,'
de l'eau tiŽdli.

fjnic'du.- 1> îiî -z iieipour tr-ois sous.

UN ('t MME1('E (,W1 'V'IA'

.1 uscqu'à présent, ilouli aviolI4 vui la ralle' aitX

jamibonîs, aux clitdoîîs, macis5 Jaliais nouils nocus
serions doiute q~u'il y eû t utne rl'a Ii ailx Ibaiser's,

Et tout q rîeî lIh ue cekt. pcaraisse-, 'a

n'eîî est pas mîoins lat rea;liLe.
La ville 'ts'o( Miclîigati a prs vt ilya

quelques senmaines Ile spec'tcl e le plus extraori -

naire et le' plus rc'Jou issatî lii 'on pisse81 i liagi I 11r.

On1 y voit les feîiîîcces ut les tilles Iles Iloiîliicîs
les plus connus et le's plus rchîes ,'îrîr lies Iottvs
des passants dlacis lc'4as i, jouv cr d e l'orgue cdîe

icarbarie, nmendîir, laver lis t'eIkitrîs docs cliaisolîs,

colpor'ter (les sucreries et, c-n tiîî iciot, rîcourir à
toute sorte <le mobyens plus e'xcentriqueîs les uîtî
qlue les autres pourl recueiîllir île l'argett pr-
lit d'une lbonne Seuvre.*

Ces dames, au îîomîbre dli quîaranîîte et, îîcalt

icce association, oict déjýà rt'cîci aicîei cccc, soat c

considérable. Mais, coîinu ice 'îtte' suaii il' i-st, pcîs

sutlisan te, aun richeî ind<lustriel de' la ville,, Mul. Ia r-
deen, a pooéà -'es i-lîaritale's dinesc" dle li'iir
acheter dles baisersicà rai sont c c en icait 'ct s
Il'uni, ce à queî es- datines on1 t aîissi tôt, ''ute' ilti anu

,îoiîi do la charité.'
1 tiéd iateintut, dl'au treis ic iut.ri l-s dle la vill

ont fait la inêi'ce propbositionc, si lbiî'îî qui'il est
q1uestionî d'organise'r à t t> su'gi ciii'e ra, i. d'ati ccii.
veau genre, nu le's il;lties Id' la sc',t'vc'ciro~t.,

<les baisers auxelcEr.

U N A\N NI1Vle1il 1 IE

l~l..-lerappeîl lis t u quel: ( lniivîrair mc st
aujourd'hui?

L t.- J e crois.
Kte- Ie 'pelns-ais p~as quce ti tL'e'n511 i'i

(Irais.
f,?i.-I Iuitpîî ' 1iQui lie se h.i,îvîiiiIi.cit pas duî

jiour où sa mîaisonl a l>ire
Illv.-Louis
Lii.-Qi o ?,

E.'l<'( rstle jour que Lii cIc'as lia latc Ieni
îîîaruugo. (Lavc."s et sca'nJ.)

chaud.

-Accablatit.


